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toujours le fils unique du Père, plein de grâce et de vérité, 
c est l’Emmanuel, le Dieu avec nous, «Nobiscum Deus.» 
Et à qui donc appartiennent la charge et l’honneur d’être 
adorateurs officiels, sinon aux prêtres qui l’engendrent à l’au­
tel et qui lui donnent sa survivance dans le monde et comme 
la permanence de son Incarnation parmi nous ? Ah ! je sais bien 
que le Père éternel place autour de nos autels des millions 
d esprits célestes qui s’y tiennent abîmés dans l’adoration. 
Mais ni les anges ni les séraphins ne sont investis au même 
degré que nous de la dignité officielle de l’adoration eucharis­
tique, parce que l’Eucharistie est notre gloire à 
trésor et notre vie.

Qu’est-ce, en effet,, que l’Eucharistie? L’Eucharistie est 
sacrifice, le sacrifice meme du calvaire qu elle reproduit 
forme nouvelle et dont elle applique à tous les inépuisables 

bienfaits. Or, nous sommes les ministres nés du sacrifice. 
Qui donc mérité mieux que le prêtre le titre d’adorateur de 
Jésus sacrifié ?..........

L’Eucharistie, c’est la présence réelle de Jésus sur la terre. 
«Médius vestrum stetit.» Il est au milieu de nous, comme il 
fut au milieu de son peuple, avec les mêmes perfections de 
son âme et les mêmes qualités de son corps, avec tousses offices, 
tous ses attributs et tous ses ministères, avec toutes ses rela­
tions avec les hommes et avec son Père, avec en plus les 
éléments d’une adorable humanité qui ont pris le caractère 
glorieux qui convient au Christ ressuscité et vainqueur.

Or, nous sommes les gardiens attitrés de la présence réelle. 
Comme autrefois les anciens lévites chargés de veiller à la 
garde du tabernacle : «Excubabunt in custodiam tabernaculi», 
nous sommes tenus de faire une garde vigilante autour de 
Jésus-Hostie. Nous devons faire brûler devant sa face la 
lampe mystérieuse qui symbolise, nuit et jour, la perpétuité 
de l'adoration. Nous gardons la clef qui ouvre et ferme sa 
prison d’amour, et nul autre que nous n’a le droit de l’en 
retirer pour lui offrir des hommages réparateurs ou pour le 
donner en communion aux fidèles. Nous 
douce obligation de Lui tenir compagnie aux heures de soli-
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